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Réunion publique  autour du Marathon des mots

Communiqué :

« Le Couac et ses structures adhérentes, se questionnant sur la mise en œuvre du Marathon des Mots, a rencontré l'équipe organisatrice pour évoquer la nature du projet et son montage.

De cette rencontre est née une volonté commune de mettre en place une réunion ouverte à l'ensemble des acteurs de la culture et aux public-s.

Cette réunion se tiendra le mercredi 17 novembre 2004 à 20 h salle Sénéchal, 17 rue de Rémusat à Toulouse. »
Ce compte rendu réalisé à partir d’une prise de notes, n’a pas pour ambition de reprendre toutes les interventions qui ont eu lieu au cours de cette rencontre mais de donner,  j’espère,  l’essentiel de la tenue de ce débat public sans détourner les propos des différents intervenants. 

Dans un souci de transparence, il est adressé à « l'ensemble des acteurs de la culture et aux public-s. » 
Il est donc libre de circulation.
Lorsque les représentants du Couac ont rencontré l’équipe du Marathon pour organiser cette rencontre nous avons particulièrement insisté pour que le Marathon invite l’ensemble des acteurs concernés, ne disposant pas au Couac d’un carnet d’adresses d’ « acteurs du livre » 

Cela nous paraissait indispensable, afin que le débat citoyen se construise, que l’échange de paroles puisse avoir lieu entre différentes perceptions de cet événement.

Nous tenions en effet à ce que ce ne soit pas « le procès » du Marathon mais bien l’occasion d’expliquer publiquement le contenu de ce projet dont les premiers prévisionnels incohérents et l’attribution budgétaire de la Ville qualifiée par beaucoup de « pharaonique » au vue de la précarité du secteur culturel et associatif toulousain posent pour le moins question.

A l’étonnement de certains dans la salle ce soir-là de ne pas avoir été invité par le Marathon et de  n’avoir reçu l’information que par l’intermédiaire des réseaux de communication utilisés par le Couac ou par voie de  presse,  Thierry Carlier a répondu qu’ils avaient préféré s’abstenir de communiquer de peur que la soirée tourne à l’affrontement entre deux camps. Il me paraissait important de préciser cela dans la mesure où, dans les jours qui ont suivi, plusieurs auteurs ont appelé au local du Couac regrettant d’avoir eu l’information trop tard pour participer.

En tant que Couac, il est de nos missions de replacer un tel événement dans son contexte de politique culturelle générale, il appartenait peut être à l’équipe du Marathon d’inviter les acteurs professionnels et politiques concernés directement par leur projet. 

Il me faut encore remercier Marie Déqué d’avoir accepté l’exercice toujours périlleux de la confrontation démocratique, bien qu ‘elle n’ait pas pu rester les 2 heures annoncées (et respectées) de ce débat.

Il me faut aussi remercier Claude Faber qui a tenu avec beaucoup de brio le rôle toujours délicat de modérateur-accélérateur-recentreur de ce débat qui, pour reprendre certains commentaires à la sortie, était « utile mais comme tout débat, un peu stérile. Il montre en tout cas une sacrée énergie dans cette ville ! »

Ah, ce fameux vivier !

Laurie Blazy, coordinatrice.
En tribune :

Thierry Carlier, et M Mariteau, Le Marathon des Mots

Laurie Blazy, coordinatrice du COUAC

Marie Déqué, Maire Adjointe, élue chargée de la Culture

Claude Faber, modérateur-recentreur 

Une centaine de personnes était présente.

Le but premier de cette réunion concernait donc le Marathon en lui-même :

montage ? évènement ?contenu ? financement ? Le simple fait que l’on se pose ces questions induit des questionnements sur la politique culturelle de la Ville et son manque « apparent » de lisibilité.

Marie Déqué prend la parole.

« En choisissant une action forte autour des mots et de la littérature, il s’agit d’apporter une réponse qui fait sens pour la vie toulousaine. En effet, depuis 20 ans, la mairie mène déjà une politique ambitieuse autour du livre avec notamment son réseau de  bibliothèques et la médiathèque.

Faisant exception, cette ville possède 4 grandes librairies et 5 ou 6 plus petites (évitant ainsi le schéma de monopole de ses consœurs).

Le Salon du Livre n’était pas la réponse adaptée.

Toulouse avait besoin d’un évènement mettant en scène des acteurs, des auteurs et des lieux dans un souci de rayonnement.

Cet évènement invite le domaine des mots et de la littérature à travailler en réseau, à mettre en valeur les synergies de tous les territoires en utilisant l’existant dans un événement irradiant.

Il n’est pas plaqué, mais il arrive en héritage des actions passées » 

Thierry Carlier 

« La base de ce projet repose sur l’adéquation entre le territoire et l’événement. 

Il se construit avec les acteurs (des mots et des livres) de la région et les structures qui vont tisser le contenu de ces 4 jours.

Il y aura des rencontres entre le public et des comédiens, des auteurs, des acteurs, des libraires, des éditeurs, des bibliothèques. Le concept vient d’Olivier Poivre d’Arvor.

Le temps de préparation en amont est important, Toulouse doit s’approprier la manifestation.

Chacun peut travailler en amont donc, et pourra exprimer ou restituer le fruit de son travail lors d’une réunion publique au TNT.

5 éléments forts :

Une ville : Capitale littéraire : Lisbonne

Un grand auteur : JM Le Clézio

Un grand acteur : pour l’instant le choix n’est pas fait

Un grand éditeur : Acte Sud (Hubert Nissen)

Un invité empêché : JP Sartre

Et des auteurs d’ici (Toulouse), de France, de l’Étranger.

Il y aura 2 grands spectacles, à la Halle au Grain et Place du Capitole (si le temps le permet). Les salles seront occupées mais aussi la rue :

Le Marathon de lieux en lieux, le Marathon et la ville, des lectures dans les transports publics, dans les hôpitaux, dans des coins de rue. Nous réfléchissons aussi à un évènement sportif.

Il y aura un programme de nuit (littérature érotique, polars..) et un programme enfant.

À l’heure actuelle, le programme est ouvert aux partenaires locaux et une 20aine de Cies sont sollicité. J’ai pris beaucoup de contacts individuels, rencontré beaucoup d’acteurs locaux depuis 3 mois.

Le prévisionnel aujourd’hui est d’un million, les 400 000 euro attribués par la Ville sont dédiés à l’artistique. Il y a le Ministère de la Culture et l’Éducation nationale comme autres financeurs ainsi que des mécènes »

Laurie Blazy replace le contexte dans lequel le Couac a tenu à organiser et co-organiser cette rencontre, excuse les acteurs qui ne pouvaient être là et notamment Dany Buys, présidente du Centre Régional du Livre et Véronique Tabarly directrice du CRL. Elle rappelle à leur demande que si le salon du livre s’est tenu tant bien que mal en 2003, un groupe réunissant les acteurs concernés travaillait à son amélioration. Le fait que le calendrier du Marathon soit à quelques week-ends  près le même que celui prévu pour le prochain salon pénalise celui-ci  fortement. Néanmoins, l’équipe du CRL a tenu au printemps dernier à se montrer ouvert à cette initiative en mettant, notamment, à disposition du Marathon ses fichiers.

Surprise, Véronique Tabarly est finalement dans la salle.

L’échange commence, la parole est donnée à un représentant de l’association des sinistrés du 21 septembre

Ce dernier s’étonne que lors d’une demande d’aide à une manifestation culturelle de soutien aux sinistrés, la mairie ait répondu négativement. Les sommes allouées au Marathon des Mots sonnent comme un mépris pour les personnes sinistrées.

Marie Déqué n’a pas souvenir d’une telle demande, elle en conclut qu’elle a dû transiter par un autre service que le sien, peut être la Politique de la Ville et que ce ne sont  pas les mêmes lignes budgétaires. 

M Loubatière, éditeur

Donne la définition d’un marathon :  « épreuve longue, difficile et laborieuse, mettant à rude épreuve la résistance des participants, pouvant même entraîner la mort….. »

Editeur toulousain depuis plusieurs dizaine d’années, il s’étonne de n’avoir pas été associé (comme d’autres) de plus près à l’élaboration d’un tel projet et qu’en conséquence la volonté affichée de travailler avec le « local » ne parte pas sur de bonnes bases et que les réticences affichées soient plus que compréhensibles. 

Gina, romancière 

Elle a répondu négativement à la proposition de participer car cela va contre ses valeurs.

« La question qui se pose là encore est la question de la précarisation : le Marathon ne peut pas se prévaloir de « l’adhésion de l’immense majorité des auteurs contactés » quand l’immense majorité d’entre eux, quel que soit leur sentiment par rapport au Marathon et aux conditions de son implantation à Toulouse n’ont pas d’autres choix que d’accepter de collaborer au vu de leur situation financière.

Le Salon du Livre était à développer au lieu de créer un événement de prestige. »
Corinne Muller, responsable associatif

Interroge Marie Déqué à deux reprises (sans succès) sur le montage du projet. 

« En principe, on évalue les besoins, les charges, on s’appuie sur l’existant, le connu, le concret et ensuite en fonction des éléments, on budgétise ? »

Ali Tahar, association Karavan
« Quels sont les critères d’attribution de subventions ? La réponse que nous fait  la mairie est souvent la même : soit les caisses sont vides, soit notre action  ne rentre pas dans les critères….

Il n’y a aucune lisibilité de la politique culturelle de la ville. Ne sommes-nous pas dans une ville à 2 vitesses : le centre et les quartiers ? »

Marie Déqué répond en listant les actions de soutien de la ville, sans répondre sur le montant et les conditions de financement : « Racine, TouCouleur, le nouveau centre Culturel H Desbald, les Mazades, 2 friches acquises, le projet de la Prison St Michel qui sera ouvert sur le quartier…… 

L’ensemble du territoire est couvert.

Le Château d’Eau dont les financements ont été augmentés de 20%, et les Abattoirs (qui affichent un déficit de 2% correspondant aux 2% que la Région n’a pas versé)

La politique culturelle de la ville est de tisser, de soutenir le maillage entre les lieux dédiés »

Intervention animée à propos de la démarche associative de ce projet :

« Quelle est l’association qui porte ce projet ? Qui sont les adhérents ? Quelles valeurs, quelle éthique partagent les personnes qui sont regroupées dans ce principe associatif ? »

Th. Carlier et M. Mariteau : « L’objet de l’association repose sur la rencontre entre l’auteur et le lecteur, on a décidé de créer un festival dans cet objectif »

« Mais qui est  « on » ? Quelles valeurs ? Partagées par qui ? »

M. Mariteau : « Il y a 3 personnes dans cette association créée le 26 avril 2004.

Cette association s’appuie sur des valeurs démocratiques….. »

« QUI ? 

Cette méthode est exécrable par rapport aux acteurs, par rapport à la démocratie.

Si la valeur sur laquelle cette association repose est bien la démocratie, il vous faut démissionner. 

Si ce n’est pas la démocratie, c’est de la soumission ! »

François Simon. Elu de l’opposition municipale
« Ce sont décidément toujours les mêmes problèmes de méthode dans cette ville.

Il faut que le Couac lance cette invitation pour apprendre, en dehors du Conseil Municipal,  des précisions sur le budget du Marathon des Mots et que la somme attribuée ne provient plus de la ligne culture mais du Budget général ! Par ailleurs s’il s’avère que la Ville finance seule le projet les budgets présentés au conseil municipal sont faux. 

Quelle est la part réelle de la participation de la Ville de Toulouse, (prêt de salles, mise à disposition de personnel…) 

Je vais écrire une lettre au Préfet par rapport au changement annoncé de ligne budgétaire.

Je déplore vigoureusement la méthode et l’absence de concertation en amont des acteurs locaux. 

En tant qu’association jouerez-vous la transparence budgétaire? »

Th Carlier : « Pour l’heure, il s’agit d’un budget prévisionnel. Il a baissé car il n’y aura pas d’extension dans les territoires régionaux et départementaux.

Il est vrai que le 1er budget prévisionnel manquait de précision. C’est une boîte de production qui avance les fonds et qui s’occupe de la production » 

Sur la question de la fréquentation des bibliothèques Laurie Blazy donne  quelques chiffres d’une étude récente. 

Il en ressort que « Toulouse est très en retard au niveau national et que nous n’avons plus qu’à souhaiter que le Marathon sache dynamiser la lecture dans notre ville ! »   

Geo Martinez, Grainerie – membre du Couac

« Il y a un malheureux télescopage entre le politique et le financier. C’est le fait du Prince.

Je souhaiterais pouvoir interroger la mairie sur ses promesses électorales (rappelez-vous par exemple : « un appartement pour un artiste dans chaque collectif construit..)

La Mairie, pas plus que le Conseil Régional ou le Conseil Général ne prennent en compte les réalités dramatiques qui sont les nôtres à l’heure actuelle.

Nous sommes sous perfusion. Aucun accompagnement n’est en place dans cette profonde transformation sociale. (Rappel utile sur le régime des intermittents, la fin des CES, des emplois jeunes… )

Votre projet arrive à un mauvais moment : d’un coté une majorité d’artistes en voie rapide de précarisation et de l’autre un projet coûteux, de prestige, qui n’irriguera pas le milieu local au-delà des quelques jours du Marathon.

(Rappel utile lui aussi sur d’autres « grands projets » dévoreurs de budgets et à la durée de vie courte comme le Festival du Making Off…) »

Jean Villote, du comité des fêtes d’A Bernard
« Il est dommage que les acteurs culturels se focalisent sur le fait que cette initiative soit portée par une association parisienne. La politique culturelle doit se mettre dans un contexte réel et utiliser la décentralisation. La survenue du Marathon des Mots est une révolution tranquille et généreuse. Elle va apporter une prise de conscience salutaire. »

 « un écrivain salarié » comme il se présente lui-même des  Éditions Loubatière

« OPDA a écrit que le livre était, en France, mal traité. À part des Salons littéraires, nous ne savions faire que ça. Alors qu’à l’étranger…..

 Il oublie les grandes manifestations de Brive, de Bordeaux ……

La mairie a été prompte à voter le budget et beaucoup plus lente à donner des explications.

Aujourd’hui, lors de cette réunion, il n’y a pas beaucoup de libraires (aucun), pas beaucoup d’auteurs, d’éditeurs (à part mon Directeur dont je salue l’initiative… !)

C’est indécent ! »

Conclusion

 de Thierry Carlier : 
« L’association « Toulouse le marathon du livre » repose bien sur des principes de démocratie  pour créer un évènement qui s’adresse au plus grand nombre. 

J’ai répondu à un appel, dans un souci d’informer. Mais je ne suis surtout pas là pour que cette rencontre tourne au  pugilat.

J’entends que la présentation de ce projet par la mairie pose débat dans un contexte plus large »

de Laurie Blazy : « Il nous faut raisonner dans l’autre sens et relever la tête. Le scandale au fond n’est pas que le Marathon ait 400 000 euro et plus, le scandale c’est qu’il soit le seul ou presque à disposer des moyens nécessaires à la mise en œuvre de son projet. Nous sommes tellement habitués à fonctionner dans une économie de misère que nous nous enfonçons dans toujours plus de précarité. La précarisation des emplois  artistiques et associatifs rappelée tout à l’heure est révélatrice de l’ensemble.

Nous devrions tous avoir les moyens de nos actions artistiques, culturelles et sociales qui sont d’intérêt général ! »
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